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AVANT PROPOS 


I.e Tonkìn est un Ịĩdys essentieỉlement (UỊrìcoỉe ; 
cepemỉdnt Oìt trouve dạns le deltd lỉe nonibĩ euses 
petìtes Industries fdindiaỉes très prospères t/ui 
Ịont vivre un ợrand noĩtìbre dhdbitdnts. 

ưest foi t beurXux pour le Ị)d\s SUỈ peuỊyỉé, doììt 
hì setile rcssoỉirce est 1(1 cuỉíure du riz. Iiìì tdSíỉe 
ntdinuùses récoltes, des Cdỉdinìté.s Sế/ns nom 
s' dbdttrdìent sur les ỉuìbiíanís si ỉes 'ressoun es 
de ces /retìtes Industries ne venntent Ị)(IS, ddìts une 
(ertdine tĩiesurc, souỉdợer Id rnisère et Id /iiinine 
de ton te lí ne popuỉdtion. 

ìXdutre pdrt, r ha bì le té et Id pdtience ilont nos 
eoniỊxitriotes font preuve. senibỉent ỉes prédestiner 
d ces Ị/enres de trdVdìỉx manuels d’une délu dtesse 
mỊìiue et OỈI le Ịdcteur « te/nps » ịdìĩĩdis nen tre 
en li (Ị ne de conipte. 

Parnn ỉes provmces tonkìnoises, llddònợ sembỉe 
réumr le pỉus (Ịỉ dĩid no/nbre de ces Industries qui 
V prennent une ìniportdiu e toute Ịnirtu ulière pdt 
ỉenr diversìté et ỉciir dè,veỉoppeìnent. Les ob/ets en 
ớí dille, ỉes boiseries, les dentelles et surtout les 
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soieries et ỉes brodenes de lỉddốnq son/ dppréctés 
(le /otts les {'onntìissenrs et non/ cessé d/ivoir les 
/aveurs d' un puhhc de cìtoix. c 'e son/ (ỉes nr/icìes 
(/ni son/ mniníenuní /rès recbercìiés cí répandus 
(ỈÍ/ĨĨS le connnerce (le ỉu.ve. 

ÌY(ìilỉeurs le récení succès í/ue les exposdu/s (le ỉn 
province ont ohíenu () Ị(ỉ dernìère Pxposi/ion Coỉo- 
nìdỉe (le Parìs (ìtíesíe dune f(ì{ on écỉdíanỉe Vori- 
(Ịiiidliíé, 1(1 force, 1(1 vi/dhtẻ (le CCS petiíes tỉKỈus- 
/nes dppeỉées (1 un aventr ex/rcnienien/ hnỉlani. 

II en esí (le tontes ỉes sorícs; ỉes unes son/ as.se: 
dỉt( iennes, d'diitres vìennení (le lỉdí/re sous ỉ’/len- 
ỈCUSC ini/ntlsion (le (Ịtteỉques novatcuis. Toutes 
cependant non/ /Ui prospérer (/ne (// (/(C (ì Vai de 
(/énéreuse de (Ịueh/ues par/icuỉicrs eí le bìenveil- 
Idỉií (lỊyỊ)uì (/ne ne len/ nỉéndỊ/en/ ịdinaìs le.s 
pouvoìrs publics. 

iVous 'voulons, ddiis ce petit íỉdVdil, préseii/cr 
au Public (/ueb/ues-unes parini ỉes pỉus iníéres 
Sdiĩles de CCS Industries, pour les /di re niieux 
coniuiìtre ei ỉes /dire dinier. 

PtusỔỊUice ntodesíe ouĩdíiqe rendre un ptiblìc 
ìioninuụ/e (ì M. Crẻvost, conscĩVdteur du Mu séc 
Mdunce Louịị, le Principal (ininidíeur de CCS 
indus/ries, eí à MM. ỉes Résiden/s qui se son/ 
succédés à lỉadòiK/ dcptỉis pỉus de 20 (ins eí (Ịui 
11Ìont Sỉ puìssdintnent (ùdé dans cette tvnvrc de 
rénovdtion artis/ìque e/ ìndustrìelỉe (1'une des 
plus iinportantcs provìnces tonkinoĩses. 

Icỉ l. r ) ịuillH líl.Ịí 

I loiHig-T'rọnj»- IMìiì 



' Les Industries Pamiliales 


ATELIER DARTS INDIGÈNES DE HADONG 


Tissnợe (ỉes soies broc/tées ((fỉí 111 ) 

Lorigine du tissage tỉes soies lu ocliées I emonte 
au ịègne de Tự-I‘)ực. A cette cpoque, vivait au 
village de Vạn Pliùc, cauton de IKÙ-MỒ, pli(1 de 
ỈIoài-Dữc (lladong) un ouvrier du nom de l>ỗ- 
văn-Sửu qui s’occupait du tissage de la soie trans- 
parente (tlie) et des soieries.Ceí artisnn, qui avait 
du talent, eut 1’icỊée, à roccasion du ciiKỊuantenaire 
du roi, de lui présenter UI1 panneau de sa propre 
crcation portant la suscription « Hoàng'Virưng- 
Tliọ-Khaò » (q $ # %). Ce panneau íut h ès le- 

marqué. l)ỏ-van-Sửu se livrait aussi au tissage 
des dessus de palanquin. l/iiulustrle des soies 
hrochées (gấm), Í1 peiiìe Ịice, lut alnmdoụnée par 
la mort de son inventeur. 

lùi 1912, au uionient où de gros elĩorts élaient 
dirigés vers le développement (les industries íami- 
liales de la province, on retrouva UI1 des (lescen- 
dants de Dồ-van-Siru en ỉa personne de son petit- 
íìls, Hồ-vìín-Ải (Ịtù lut siniple ouvrier au village de 
Vụn-Phúc. Sans lortune, il n’avaìt pour tout liéi ì- 
lage que (Ịtielques instruments laỉssés par son 
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aĩeul lỉiầiis le ÍOIKỈ (I unc malle vermoidue et tles- 
tinés an (issa^e (le la soie brocliée. II iVẹut les 
eiicoiirugenicnts et subsides nécessaires lui per- 
metlant de reconstituer cette industrie. Après de 
nonibi CIIX rechcrclies et líUoniienients, il rciissil 
à exécuter <|uel(|ues picc.es clc soic brochée (lont la 
íavon, par la suile, s cst améliorée. 

II existe acUiellemcMit dcux atelicrs, run diri^é 
par Dó-van-Ai, dans les ateliers (1’arls indigèncs 



Tissnge (les soics brochces 


de lladono, rautic, dỉrigé par Nguyền-mynli- 
Kliaii", au villĩige de Vyn-Pbíic. 

Ces ateliers íissenl des tapis, coussins et dcs 
soies pour robẹs annamites OII amcublcment. 
I^lla 11 c donné la eonsomnialion limitée à une clien- 
tèle rcslreinte, ils I1C possèdent (ỊIIC (Ịiielques mé- 
ti(ĩrs. Les soies brochées se vcndent aux ateliers 
d’arts indigènes de Iladong. 


V 





















ĩùthrií (ìtion (ỉ obịcts Cìĩ os ct Cĩì conii’ 



l)ồ-vìfii-Xirởng, orỉgiiiiiirc (ỉu vilỉagc de Cam- 
Hdi, Cỉịnton tludil ImyCn de Thanh- Liêm (Han am), 
est 1’oi ganisateur de 1’aleliei* de lahrication des 
nbịets en os et en eorne anx ateliers d'ai Is indigè- 
nes de I ladnng. 

Cetle iiiduslrie esl de dale I < V 
VỈÍ 11 -Xircrng,xlont les ascendants 


Fabrication ?'objcts CI1 corne 


éventails en os, sail (irer parli des (Ịtialités des 
cornes de bovidés, leur abondance et lem prix insi- 
gniíiant, cl les utilise d ahord dans la íahrication 
des COI S, des manches de eouteau, des monlants 
d’éventails. LeiTectionnant progressi vemcnt son 
indnstrie, il arrive à íabrỉtỊiier des cannes, des 
colliers, des cuillers, loiirélieítes, lonches, bagnel - 
tes, peignes, boĩtes à bétel, cravacbes, nianelies 























de parapluies, de petits vases et tous autres arti- 
cles SUI* commande. Ces objets se vendeut partout, 
au Tonkin, en Annam et en Cochinchine. 

Dồ-van-Tbám, íils de Bỗ-vnn-Xirớng, preiuỉ la 
succession <le son pèie et lors de riíxposition 
Coloniale Internationale il a pu vendre unecỊiian- 
tité importantc de pioduits II a obtenii uné mé 
daille cror au tilre d’exposant. 

Les objets en corne sont également labriíỊiiés 

au village de Thụv-U’ng, dépendant du phủ de 
Thưỏng-Tin. Les décbets de la íabi ỉcation sont 
très recherchés par les cidtivateurs de la région et 
servent d’engrais pour les ri/.ières et les planta- 
tions de lelcliis et de bétel. 



n 


ưíibncntion tỉè statiicttes en bins 

Nguyen-đức-Dau, originaire (lu village (le Son- 
Obng, canton (ludit, huyèn (le Ibin-Pbuợng (Ha- 
dong) est le ídmlitteur de Patelier de labricatiòn 
dcs staluettes en bois aux ateliers (Parts indigòncs 
de Hadong. 



Fabrication de statuettes e't bơuddlias en bols 


Nguyẻn-dtVc- Dàii est inort en 1911, c’est son 
petit-íils Nguyễn-dirc-Dọii (Ịiii le leniplaee. 

Les statuettes représentent les suịets indigènes 
tels (ỊUC : labom eut s, pêcbem s, biai chandes, por- 
teuses (Peau, lumeurs de pipes à eau, boii7.es, bon 
/èsses etc .. D autre? ol»jets peuvent être exécuté 
SIII* cominaiide. 

Kẻs stilidehts 'sont fabri(jnccs en bois dc ị«iqttỉer 
OII de plaqueniiuier kaki. 
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ì : abrication cỉ ohịets en ẻcaille 

Ponclé en 1917, 1’atelier cỉe íabrication dobịets 
en écaille appartienl ai! noninié [)ào-tc-Ât, origi- 
naire du village de llà-Xá, phủ de lỊinh-Cìiang 
(Uaìduong). 

On y labrique des épingles, des hoĩtes ả bétel, 
boĩtes à cigarettes, porte-pỉumes, Service de fu- 



Fabrication d’objets en écaille 


nieurs, manches de parapliiics, pipes à eau etc_ 

et lous autres articỉẽs stir commande. 

l-es écaiỉles de tortue dcstinées à celte labrica- 
tion provienneut de Ilatien et Singapore et de 
Ọuâng-Yên. 

Htant donnc récoiilement peu ịinportant des 
produits, I atelier ne possède Cịỉr une di/aine d'ou- 
vricrs. Les articles se vendenỉ aux ateliers d arts 
iiHỈigènes de Hadong. 
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ìncrustalion sur boìs 

Cette inchistric est pratiquée cỉaiis les villages 
(le Cliuyèn-mỹ-Ngọ et Chuyên-mỹ-Trung, canton 
(le Thịnh-I )Ú'C, liủyộn (le Plnì-XĨiyèn (ìíàdong). 
C’est clans ces (leux villages (Ịu’on tiouve les nieil- 
leurs ouvriers. 

Le travail (lé rincnistation est assez cỉélicat et 
exige phisieurs spécialistes poiir la nacre, pour le 
dessin et (liverses besognes. Cette industrie, asse/. 
ílorissante (lans le temps, àssurait lacilement la 
vie (le plusiems centaines crouvriers. Les ol)jets 
incmsl.cs sont exécutés soit silr commande éma- 
nant clirectement (les clients, soit SUI' les ordres 
(les commergants de gros de Manoi (Ịiii les ven- 
(lent SUI* place ou les expédient en Annam, en Co- 
chincbiné, meineà rétrânger. 

Les ouvriers peuvent exécuter 11’importe (Ịiiels 
(lessins, si ÍÌI1S et si compliqués soient-ils, et le prix 
des l)bjets varie avec la íinesse de rincruslation 
et les couleurs (les coquillages. 


ỉttcriỉsíciiìOìì inétíiìliqiie 

Vũ-xuAn-Đính, originaire du village de Chuyên 
mỹ-Trung, est le premier ouvrier qui, au Tonkin, 
aít utilisé les inétaux pour rincrustation. 

En 1914, Viĩ-xuAn-Bỉnh installa son atelier 
d’obiel:s incrustés dans ratelier (1’arts indigènes 
de lĩadong. Hn 1918, il mourut et un incrusteur 
de son village pi it sa succession. 

Les incrustations métalliques sont plus íìnes et 
produisent des nuances 1111 peu plus atténuées 
que la nacre. Hlles ont 1’avantage (1’êtrè très résis- 
tantes grAce à la souplesse dẽs métaux dont les 



Kì 

ỈỊIOS inorccỉinx sont d’ailleui\s vissés dans le bois. 
Klles peuvent suivre aussi les lììotivciiients (lu 
bois qui, (laus un cliinat bumidc connnc celtti du 
Tonkin, risque dc se gondoler un peu s il n est 
pas absoluinent sec. Aussi, est-il indispensable 
que le bois soit bien sélectionné et prépaié. Néan- 
moins, les incmstatinns metalliques ne sont pas 
aussi recbercbées Cịtieles incrustaíions sur Iiacre. 
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VÍLLAGE DE VẠN-PHÚC 


ĩìssdỊỊc íìe soieries ('riu*, ỉụíi) 

IMtisieiirs villages de Hadoii" se spécialisent 
ilans lc tissa^e des soieries, mais cest au villa^c 
(le Vạn-Phúc C|11C celte iiulustric esí la plus íloi 1 s- 
saníe. 


ẵ 

oi! 

% 


Vieilỉes femmes au rouet 

Le vilỉage (le Vạn-PIuìc se trouve à 1 lun. du 
clieí-lieu, (lerrière les bAtiments (le la késidcnce, 
en boidure (le la route Hadong-SontAy, accẹssible 
en toutes saisons aux autos et poiisse-poiisse. 
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Les hahitants se livrent depuis plusieurs cen- 
taines (i’années au tissage de la soie transparente 
(the) pour cóstumes annamites et des soierỉcs 
diverses tmies OII à íleurs, de bonne CỊiialité, de 



Métier pour le tissagc de la soỉe 

largeur atteignant jiisqu’à l'"20. Daiis le tcnips, 
plus de 200 inétiers íonctionnaient en perma- 
nence, mais la production, en CCS deinièies 
années, s’est ralentie par suite de rintroduction 















19 

(le la soie artiíĩcìelle. Actucilcmcnt, OI 1 comptc 
une ccntaine (le métiers en activité. 

Cliaque métier, employant (Ịtiatre personnes 
(liomme, íemme, eníant) pet!t tisser en 5 j«uis 
trois pièces (le soie Inm^vnTntí; ponr six robes 
annamites 0(1 15 mètres cle soie. Le village peut 
satisíaire, (lans de bonnes conditions, à tontes ỉes 
coinmandes (ịiielles 'Í|U en soient les (ịiiantités. 

Les soieries se vendentà llanoi 0(1 les cominer- 
gants annaiuiles 0(1 cliinois Ídní des approvisỉon 
nemcnts importants (|u’ils vendcnt soit sur place 
soỉt en Cocltinchinc. 

A lladong, les villages Sdivants tissent égale- 
ment (les soieries: La-Kliê, La Nội, Ỹ-La, bỉii M a, 
La-Dinrng, Yèn-SỞ, II()à-Xá. 



INDUSTRIE DE LA DENTELLE 


La province (le lỉadong (loit rintmduetion (1(* 
rincUistrie (ỉe la (lentelle à lciie M"" Ạutỉgeon 
(VIIi créait an villagc (le lỉà-Ilohphỉi (le Thuởno- 
Tỉn • Ilỉidon^ une école pour renscÌỊrncment de 
ìa dcntelle. ưne auíre école liil ouverte en lon 



Vỉllage de La-Khẻ Tissage de la soỉe transparente (the) 


an ỉiamcau (le Dòii^-ciin-Cỉiáp, (lu villaoe de c,:in- 
Do' (Thanh-Oai). Ces deux écoles ont ídrnié plu- 
sieurs centaines (Touvi iers et ouvrières ihommes, 
íenunes, eníants) ímxíỊiiels ont été coníiées des 
comn.andes très Iioinhreuses. 
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Plusieurs villages de la province se livrent à 
cette industrie ẹt ep tir^nt des rcssources très 
impoi tantes. 

Ọn íạbritỊne de la dentelle de íilet, de Venise, 
d’lrỉande, de la broderie au lììètre, des garnitures 
de COIISSIIÌS, des dessus de lit, des laị)is de table, 
des panneaux, des Stores, des rideaux etc... et tous 
autres articles sur commande. 

Les produits sont livrés aux maisoiìs de com- 
mercẹ européennes et asiatiíịues qui les vendent 
SUI' place, ou les exportcnt en Krance ou à 
rélranger. 

lĩte s principaux centresde íabrication de la den- 
telĩe sõnt: 

Phủ de Thiròr.g-Tín 

llà-lldi (íìlet et Venise), I loàng-Xá (íilet el ve 
nise). 

Phủ de Ửng-Hoà 

Ọuan-Tự (íilet), Nhan Trai (íilet), Duoiig Khè 
(íilet . 

Huyện de Phú-Xuyên 

Oỉìi-Dỏ (íìlet et 1’useau), Già-Oau (íilet), Vân- 
IIoang (lìlet), Co-lâêu (íuseau). 

Huyện de Dan-Phu'9'ng 

Vẻn-Sỏ' (íìlet et venise; 

Huyện de Thanh Trì 

Giáp Bát (íilet). 



Huyện de Chưcrní]-Mỹ 

Ọiiing-lSị (íìlet), Tliỉìi-Ilòa ííìỉel), Trúc-Smi 
(lilet), Ti Úc-Lý (lìlet), Dại-Pliàm I venise eỉ lilct), 
(Ỉiáp-Ngô (íilct), Yên-Trtmg (íilèt),Tlìny-l)irmij» 
(íilêl), llừong-Lang (íìlet), ỉ/.un-l)i(*n (lìlct), 
l,ii'<)'iig-Xá (íìlct . 


Phỉi đe Mỹ-Đức 
Trinh-Tiri (íilct). 



Village de Hà-Hỏi -- Fabricatĩon de la dentelle de venise 


Phủ de Hoài-Đức 

La Khê-TAy (venis^et íìlet), Plnrong-Canli 
(veniscet lilet), VAn-Canh (venise et lilct), Miêu- 
Nlia (venise Cít íilet),Yèii-Lũng (venise et íìlet), La- 
Dirong (venise et íilet), Yôn-Thụ (vcnise (‘t íìlct), 
TA 11 -Mỹ (venise et íilet), Ngãi-Cáu (venise et íiỉct), 
Phú-Thú (venise et íilet). 
















Huỵện de Thanh Oat 

Trieu-Khúc (venise), Mậu-Lmnig, YỎI1-Phúc 
(venise), Ycn-Xá (venise), llữti-Tu (venise), 11 ũII- 
thanh Oai (venise), Mai-Lình fvcni.se), Dong- 
Dirơiig (íilet), Vân-ỈNỘi Oih‘f) Mnyen-Kv nìleO, 
Trinh-Lmnig(filet),Nhiìii-Trỉ)ch (lilet),Dộng-Làm 
(fìlet),Binh-Dà (ven i se), Sinh-Liên (ven i se),Thạch - 
(Nham (íìlct), Rni-Kliô (íìlet), Phúc-Khè (íilet), 
Tliuọng-tlianh-Than (íilet , Dàn Viên tíìlet) Nga- 



Village de Tây-MỎ - - Atelier de dentelle-filet 


iny-IIụííìlet),Cát-Dộng (fìlet),‘Rim-Bài (íìlet), Kim- 
Lấm (íìlet), Dồn-Tỉiự (íilet;. 

*‘ 4> ' / V . • 

Huyện de Hoồn Long 

Thãi-IIà-Âp. 

La population ouvrière cỉe tous ces villages est 
estimce à (iooo envii'on. 


















24 


INDUSTRIES DU VILLAGE DE 
TRIỀU-KHÚC 


Villaj»e lc plus indụsti ieụx (le la pmvince parcc 
(|,, on y exerce (l(*. nombreux métiers. 

Le village se (muveà 2 kni. 500 (iu ehel-lieti. ()n 
s'v rend en prenanl la rotile lIadonj»-llanoĩ ịus- 
(ịuau liaincau (le Tlianh-Xuân (2km.). On tourne 
à (Iroile pom* prenclre un cliemin accessihle aux 
pousse-pousse. Le village est à 500'" (le la rou te. 

TissdỊ/ư dư (/dỉỉìií n rưs dư (iìdỊìưdd.x Ịddts 
/)our /ưmmưs tmìuimitcs 

Ocllc indushie était ílorissaníe (lans le teiìips 
où les lemmes annamiles portaient eneore le 
cliapcau plat en letiilles de lalanier. 

Actuellement, la inode étant aux parapluies, 
celte ỉ 11 ( 111 síIie Iie eonserve (Ịiie (|uel(|iiẽs oũvriers 
(|iii í«1 l>i*i(| 11(* 11 1 (les íranges en vue de l expédiiion 
dans les provinces du Nord-Annani où des lem 111 es 
porlent encore le cliapeau plat. La vente ne rap- 
porte plus (Ịiie (Ịiiel(|iies ccntaines de piaslres. 

I 

Ị’tỉs dư SOÌƯ ỊìOỉtr chdỉissitrưs ưí dỉst nimưnís 
de musiọitư aiìiuimitcs 

Ces liỉs de soie sont destinés à la coutiue des 
chaussures et servent de corde pour les instru-, 
nients de tmisique annaniites. 
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Industries dlverses (broderỉe en point de Pékin, tlssage des enveloppes 
pour théières, íabrication des íleurs dc plumes, tabrication des garni- 
tures de chapeàux coniques et plats 


Ceiììíỉircs Ịìour pntìííỉloìts tmmtnùtes 

Ce sont des ceintures de 0i)i02 (le lar^eui', tissés 
en íils de cotori cìont se servent les Annamites 
pour lcnrs pantalons. 

Débouclié commcmal: lỉanoi. 


ỉ : t/s Ị)Our hìOiỊcrics 

Les íils de .soie son Ị teintés en di verscs conleurs 
et sont vendus aux ỉmxleurs de llanoi pour ỉem s 
travaux. 


Gariĩitures de chapèaux póìtr hontmes 

Cetle industrie qui connaissait une ère de pros- 
périté au tcmps OÌI les Annaiìiites portaient encoi ẻ 
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le chapeau conicỊiie, ne conipte plus qu’tm seul OU- 
vrĩer que nous voyons représenté avec son instrn- 
ment (le travail clans la planche « Industries diver- 
ses du villagũ de Ti ieu-Khũc ». II arriveà peine à 
gagner sa vie. 

Tissat/e f/c icintnìL>s. sattỊỊÌes’ et ợihccièrcs 


Levillage doit à Nguyền-ỉiuy-Mộu rintroductỉon 
de cette induslTÌc en 1915. II existe une di/.aine 



Tỉssage de ceintures et sanglcs en fỉl de coton • 


(Touvriers qui tissentdes ceintures pour homnies, 
des sangles, des gibecières en íìls de coton. 

Le cliiíĩre d’alĩaires est peu important à cause 
de la consomination relativement restreinte des 
produits. 




















ì : rniuỊi\s í/e/ire chmoìs pour bì oderies 
et panneaux 

Ces íranges sont íahriquces en lìls (le soic (le 
coiìlem* (1’après lẹ niodèle (les Iranges genre chi- 
nois par Nguyên-lũi ti-ỉ)j (lepnis 1923. 


Fabricati(in des íranges pour panneaux et broderỉes 


TissaiỊC de tapis 

Nguyền-liuy-CliAu et quelques ouvriers (lu viỉ- 
lage (loivent. à M. Crẹvost, conservateur (lu 
Musée Maurice Long et grand anỉniateur dcs In¬ 
dustries íamiliales de Ilndong, de connaĩtre cette 
industrie. 

Les tapis sont fabri(|ués en laine, coton OII en 
jute et seulement sur conimande. 





















c ontnterce du CỈÌCVCII 


C’est Cao-viín-Nitìh (Ịiii, en lí)02, entrcprit le 
premicr cc commerce. II acliète poiu des prix Insi- 
ũniíiants (les touíĩes tle elieveu pmvcnanl de la 
toilcUc eí les somnet à la désiniection. Une íois 
séclié.5, les clieveux sont déinelés ati moyen d\inc 



Démêlage des cheveux 


Inossc oarnie de poỉnles. ()n les sépare an Im et à 
mesure en (liverses longneiirs. 11 s sont veiidus atix 
Iiiaisons de comniercede Hanoĩ (Ịiii les expédient 
en brance ponr la íabrication des perrnques, des 
lilels etc. 

La ven te se lait au poids. 


Contmcrcc du duvct 

Cao-viín-Dbi pratique ce eonimerce deịhiis l l J()2. 
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Le (lnvet cle canard est aelieté et vciulu ensuite, 
après sélection, au poids aux eommerẹants euro- 
pcciiK OII asiaticỊiies de llaiioi CIÌ viie de l exporta- 
tion. 



Tissage de servieltes éponge 


ĩis\(!(fe í/ưs serviettes Í'Ị)Oììcịc 

Ncruyèn-lìiiy-ChAii introduiỉ eette indusỉrie 
depuis 1921. 

1’lusieurs di/aines de métiers tissent des SÍT 
viettes de eoton, inouchoirs, eache-cols l)lanes OI' 
teinlés, en diverses dimensions, <|iii sont vendu.s 
en grossc partie aux habitants de la canipagne. 
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Denteỉỉe de Veiìise 

0’est N^uyền-van-Sinh qui a cnlrepris en 1920 
la íabricatỉon de la dentelle de vẹnisc. 

ì : ahncaíìon des hoites Ịìour ỊÌìéĩères 

Ge sont des boĩtes íaẹonnées avec des lamellẽs 
de bambou CỊUÍ soiìt ensuite í»ai nies d’ouate pour 
conlcnỉr les tbéières el conserver la clialeur 
aux boìssons. 

I : aì)ĩ icalìOìĩ des híìĩais de /ĩỉi/mcs 

Ces épousseletises sont. labriquées avec les 
plumes de la queue des coqs et le duvet des 
ẽanardsqtii sonl lìiainteniis adliérentsà un bâton 
de roỉin au moyen de la laque. 

lỉỉles sevendentà llanoi et dans les campagnes.. 

Pahrìcation de.s /lẹnrs de Ịĩhinies 

Les pĩụmes de canard sont teintées en diverses 
coiileurs et (lccoupées pour ỉa coiileclion des 
(leurs.Ceỉte industrie qui rapportait environ 1000$ 
par an ne produit plus que 100'Ị. 




V1LLAGE DE HỮU-TLT 


/'nbriidíion (Ỉoỉỉìbrc/Ỉrs ị(i/wii(iÌM’s 

Le vịllage (le llừu-Tũ' est à I Um. 200 (lu cheí 
lieu. ()n prehd la route Iladong-Vandiền jus(|u’au 
Um 4. On tom ne ensuite à droite pour stiivre un 
cliemin de 200'" jusqu'au marché du viỊlage de 
Tíi-thanli-Oai. Après avoir passé un pont en hois, 
OI1 arrive au village. 


brication cTombrellcs japonaiscs 


Cette Industrie est exercée depuis 1023. Cinq 
liabitants seulement labriquent (les ombrelles 
ịaponaises qu’ils livrent à un comnierẹant du 
/Botilcvard Óĩn-Long (Hanoĩ) potir ỉa vente au 
détail. 












VILLAGE DE VẲN-NỘI 


♦ 

rnhrication de imiììteditx de ỉdtamer 

Pour-iiller ÍUI village de VAn-Nòi, OIÌ preiul ỉíì 
route Ilỉidong-Vandinlì jus(|ii’ati km r>, puis OI 1 
tourne à gauclie pour siiivre un sentier inacccssi- 



Fabrication de mauteaux de latanier 

I 

bỉeaux pousse-pousse. Le village est à 1 km.envi- 
1*011 de la route. 

Les cỊiapcaux plats ou coniques que porleut les 
paysans auuainites sont coníectionnés avec le 























Inỉnnier (là ho). Les íeuilles de latnnier recueiỉlies 
alors <|11 elles ne sont pas encore épanouies et 
íỊuelles sont pỉiées à la ịbrme ct*im éventail, sont 
cmipées au milieu. La partie rattachéb au pédicel- 
le sert cỉans la coníection cles chapeaux. L’autre 
partie est eniployée clans la conlection des Iiìan- 
icaux clont se servent les paysans potirse protéger 
con tre la pluie. 

Les lỉabiỉants du vilỉage de Van-Nội exercent 
cette industrie depuis deìongue date. 
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ViLLAGE DE PHƯƠNG-TRUNG 


ưíìhrỉcation de cĩuiỊìeaux de ỉdtdtìier 

Village sitné à 18 lem. 301) (lu cliel-lieii, on prcnd 
la route íỉadoniỊ-Vandinh j 11 scfn*âII lun. 18. ()|1 
tom ne à droite pour prendre nnẽ route automobi- 
lablequi concluitan vilỉage situé à 300 01 du tour- 
nant. 



Pabrication de chapeaux en ỉatanier 


Les hibitants de ce villa^e soceupent de la 
labrication des chapeaux de leuilles de latanỉer 
depuis des centaines d’années. 


















Le latanier provient de ỉa province de Pliù- 
Tliợ. La coilĩe en haiiibou tressé est fabriquée aux 
villages de Yên-Khoâi, Ngò-Hdng et Châu-Maì 
(luiyộn de Thanh-Oai). Les lianes destinées à la 
couture proviennẹnt de Iloabinh. Les parties non 
employées (lu latanier sont vendues aũx ouvriers 
du village de Vân-Nội pourla conlection des nian- 
teaux. 

La production, asse/ importante et plus apprẻ- 
ciée (Ịiie les chnpeaux coníectionnés au village de 
Vĩnh-Tlijnb (luiyộn de Thanh-Trỉ) est livrée en 
gros aux niarcliesdes cainpagnes poiir la vente au 
détail. 




*■ \ 


ViLLAGE DE CANH HOẠCH 



♦ X 

1'abì U tìtìon íỉcs éveníaiỉs en Ị)(ỉỊ)ier 


Viỉlage situc à 20lun.de iỉadong, en bordurede 
la routè Ilaclong-Vanclĩnh, à ganclíe. 


Fabrỉcatio.i des évenỉails en papier 


C)n íabritỊiie deiix variétés dévcntails: 

1° — ỉes évcníails à montnre en corne de btilíle. 
1 ° — les éventails à niontnre en bambon. 
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Cliaque ouvrier peut lai re ịournellement deux 
éventails <le ínonture en COI ne ou 10 éventails cỉe 
inontureeh hanihou. Les éventaỉls de monlure en 
corne se vehđent à 0$ 15 OII 0$20 la pièce, ceux de 
mon tu re en ham 1)011 à (>$03 ou 0.05. 

La corne OII le hamhou sert à íabriquer des 
lames de la monture qui sont ensuite recõuvertes 
de papier annamite garni d’une couclie. de colle 
brunatre ídurnie par ỉe cây cỳy (espèce de petit 
kakỈL 

La production annuelle atteint deux millỉons 
de pièces qui sont íburnies aux commei(,'ants de 
gros de la Rue des Hventails à llnnoĩ lesqtiels les 
vendent au détail ou les expédient en province. 



V1LLAGE DE LAI-XẤ 



Tissage de la tulle pour moustiquaires 

tallé au village de Ngọc-Hà, canton de Nùi, ỉuiycn 
de Hoàn-Long un atelier de tissage des caỉicots 
blancs, de ỉa toile écrue, de la toile tailleur, des 
niouclioirs, torcỉìons, serviettes éịxnige, cliaus- 


. 

Ttssaợe de ỉa tìilỉe /)our moustK/naircs 


' . , 1-11 101 (>, un Annaiììite di 
Vãn, originaire du vỉIla 
Kim-Thia, huyC*n de Dan- 


e Luu-kbánb-r 
á can ton de 
adong) a ins- 

















settes, tulles pour pioustiquaires, 1 ideaux, bandes 
compresses etc... 

Le village (ỉoit ù cet iiuỉustriel rinỉroduction 
du tissagc de la tulle pom* moustiquaii e. ()n 
compte actuelỉeinent 30 métiers employant 100 
ouvriers «11 ouvrières. 

La tulle est livrée aux commcrụants des Kues 
dti Coton, de la Soie et des Ltolìes (llanoĩị pour 
la vente au détíiil. 

Le vilỉage de Lai-Xá est si tu é en bordure de Ịí| 
route Ilauoí-Sontay, à gauclie, au kin. 15. 
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V1LLAGE DE SƠN-ĐỒNG 


♦ _ 

ì'(iỉ)ru'(ìíion de SICỈỊCS iỊdìì e 7Ìioiìet eí en ham 1)011 


Villaj*e dépcndant (ỉu ỉitiyín (le Dan Phượng et 
siluéà 20 lun. cỉu chel-ỉieii. De lladong, OI 1 prend 
hi route locale N° 70, (len ière la Résidencẽ jus- 



Fabrication des sièges gtnre Thonet 

(ỊU au croisemcnt (ỉe celte route avec la (ỉi^Mie (lu 
Dáy, au villngc de Thanli-Ụuan^. On tourue eu- 
suitc à droitc en suivaní ỉa di<Ịue ỊiiscỊiraii V! M;it»e 
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de Yên-Sơ (18 km). Levillage de Scrn-l')ong est 
à 2 lem. de Yèn-Sơ, à droite. 

Tran qiiang-B<r, originaire du vilỉage de Sơn- 
l)ồng‘ ayant appris cette industrie à An-Lục 
(Vinli-Yên) a installé en 1915 1111 atelier au village. 
II a lormédes ouvriers (Ịiii, à letir tom , en lorment 
d’aụtres ct le village compte aetuelleinent une 
centaine douvriers. 

Les articles labi KỊués sont les cliaises, canapés, 
lauteuils, rocking-cỉiair, lables, poi te-manteaux 
ctc...Ln raison du prix lelativement peu élevé 
des articles, la consoinniation est asse/. impor- 
tante. 

Les obịets labriqués sont livrés aux commei- 
ụants de 11anoí (Ịiii les vendent au détail. 



42 


VILLAGE DE PHÚ-VINH 


Confeciton íỉ'objets (le vannerìt* 

Viỉlage situé à 21 Um. du clief-lieu. ()|1 prend la 
route lỉadon<Ị-lloàbinh jusqu au Um. 28, puis OIÌ 
lournc cnsuitc à droiíe pour reịoindre à pied le 
villagc qui est ã 4 Um. de ia roule. 



Fabrication d’objets de vannrtie en rotin 


En 11)03, M. Lemarié, alors Directeur de 1’Agri- 
€ 11 1 tu re en An nam, rapporta du Japon OÌI il se 
rendil en mission, queỉques objets de vannerie 
íabriqués avec une liane dépổurvue de son écorce. 
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Le Mtisée Maurice Long (lonna queỊqucs-uns de 
ces ol)jets à quelques liabỉtnnts du village de Pliú- 
Vinlỉ, dont Nguyền-văn-Sôi, auịourdbui décédé, 
qui, ne tiouvant pas la liane à leur portée, ont très 
lieureusement remplacé cette matière par Ịe rotin 
découpé. Le Musée intervint seulement pour quel- 
ques ainéliorations de détail et pour seconder les 
premiers déhuts de ỉa vente des articles labriqucs. 
Cette Industrie qui compoi tait UIÌ petit ateliér de 
queiques ouvriei s, compte actuellement 1111 grand 
nomhre d’ouvriers, honimes, íeinines et eníants. 

Les articles Tabriqués comprennent des boítes 
rondes, cairées, ovales, rectan^ulaires, des cor- 
beiỉles à pain de divers modèles, des vide-pocbes, 
des assiettes, íịoucoiipes etc... l)’babiles ouvriers 
arrivent égaleinent à tisser au nioyen du rotin 
dccoupé des panneaux ornés des dessins ou de 
cnrnctcreS' 

Le village confectịonne égalemenl des éventails 
de plunies, des cbapeaux coniques couverts de 
pluines, de boĩtes pour tbéièrcs en rotin tressé. 
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V1LLAGE DE HƯỚNG-DƯƠNG 


lỉrưderies sur toile, snr soie eí en Ịyoiììi de Pékin 

Village dépendant du canton cỉe Rinlì-Lang, phii 
de Thirông-Tin, «à 22 lỉm. 500 du cỉieí-lieu. 

On prenri ỉa route Hàdỏng-Vandiên, puis OII 
lourne à droite pour prendrc la loute eoloniale - 
ỈN° t jus(Ịu'au IvUT. 21. Le vilỉage se tron ve à 1 k 111.500 
de la route, à gauclie. 



Broderỉes anciennes en point de Pékin 

Sons la dvnastie des Lè, un Minỉstrc de la (lour, 
du IIOIII de ISùi-công-lỉànli ■%), originaire 

du viỉlage de Quất-Dụng, pliíi de Tlniòng-Tín, se 
rendit en ambassade en Chine OÌI il resta dix ans. 
De retour en Annam, iỉ enseigna aux liahitnnts 
de son village les broderi&s en point de Pékin et 
la íabrication des parasols. Des ouvriers furent 
ỉormés qui transmettaient aux babitants des viL 
lages voisins Iluỏng-Diroiig, Vũ-Lỉlng, l)ào-Xá,ỉes 
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procédés de broderies. Les broderies en point de 
RéUin étíìient très recliercliécs autrelois. Anx viI- 
lages de Vũ-Lănget Hirớng-Diiong, on voitencore 
dans le (lình de ces villages des diiis et pamieaux 
en (lrap brodés en point (le Pélcin (ỊUÍ (lénotent 
1’extrême babileté (les ancìens ouvrỉers. I : ante de 
clientèle, ỉes spécialistes (le ce genre (le broderie 
Pont abandonné pour se livrerà la coiilectioii (les 
broderies courantes. Les ouvriers actueỉs exécu- 
tent (les broderies SUI* soie et SUI* toile (panneaux, 
tapis, co issins, nappes, serviettes de tablc etc. ..b 



Village de Vu-Lang — Broderies anciennes en pòint de Pékin 

I-.es aríicles sont exposés cliez ỉes commerẹants 
de la Rite Jules Ferry et de la llue des Caisses à 
lỉanoĩ. Ils sont également exportés en Prance, en 
Suisse et dans d’autres pays étrangers. 

Rlusieurs ouvriers possèdent (les inagasins en 
Cocliinclìine ou se (léplacent du Nord au Sud 
C| Lielciiieloi s à Singapore ou à Hongkong pourven- 
che lèurs broderies. 




























Atelier de broderie 
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US1NE DE PORCELAINES DE THANH-TRÌ 

La Socicté Nguyỏn-bâ-Chính et O ic (ancienne 
société lỉợp-Lợi) sociétc cn nom collectil et en 
commandite siniple, íondée en 1917 et (lirigée par 
M. Ngiiyền-bá-Clìính, ('hevalier (le la Légion (ỉ’lì()iì- 
neur, exploite une industrie de potcelaine dont 
1’usine el le siège social se Irouvent au villagedc 
Thanh-Tri (liuy(*n (le Thanh-1 ri) proyince de llà- 
dỏng, à 4 lun. en aval de ỉa porte d lỉanoV. 



Vue d’ensemb!c de rusine de porcelaines Nguyôn-ba-Chinh et c 1 * 

Celte II si ne, montée à la moderne, dotée (lun 
anatériel pcrlcctioniiécle Limoges, (ledeux groupes 
‘de íours à leu continu breveté S.G.D.G. (invention 

Nguyèn-bã-ChínJi,en tout ISélẹments) lonctionne 
méca niquement. 

Elle íabrique: 

1° — des porcelaines dures iricỉiistrielles, tels 
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que les isoliiteurs, les appareillages électriiỊiies, 
poưr íburmtures íaites à rẢdministration des P.T. 
T., aux installations privées et aux usines électri- 
ques des dilĩárents pays de rUnion ; 

2’ — de ỉa vaisselle courante similaire à celle 
provenant de Cỉiine et du Japon pour les usages 
des Annamites ; * 


— des articlcs d*art tels que statuettes, vases, 
pctits animaux, panneaux et tableaux en porce- 
laine, en relieí et décorcs; 



Atelier de moulage 


4 1 — dés articles en porcelaine pour les usagcs 
niédicaux, chirurgicaux et pharmaceutiqiies, teỉs 
que pọts de pommade, ìnortiers, capules, cuvettes 
<ẽtc... 

La Société possède des gisements de kaolin, de 
lelspatli dans les provinces de Phú-Tỉiọ et Hai: 
duong et einploie en teinps nonnal (Ịualre cents 
ouvriers et inaiueuvres par jour. 










Atelier de décoration 
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VILLAGE DE VỈNH-THỊNH 


bdbncdl K>n (ỉc chaỊycditx (le latanier 

Vdlage situé à II Um. du eheí-lieu. ()n prcnd In 
1'oute I làdỏng-Vandiên ịusquau Um. 7 puis OI1 
tourne à dmitc pour preiulrc IIIÌ cliemin accessible 


Fabrication de chapeaux de ỉatanier 


seulement aux pousse-pousse. Lc village cst à 
4 Um. de ỉa route. 

Les babitants de ce vilỉage se spécialisent dcịHiis 
de nombreuscs amiées dans la coníection des cha- 
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peaux de (eiiilles de latanicr destinés aux travail- 
leurs de la Cỉtmpagne. Cette industrie assiirait 
aisément la vie des ouvriers, niais depuisquelqucs 
années la production a subi la conciirreiice des 
chapeaux labricỊiiés au village de Pliuong- ĩrmiỊỉ 
(luiyộn de Thanh-Oai) et des chapcntix provenant 
des provinces (ỈII Nord-Annam qui se vendent plns 
lacilement par letir qualité et lem loi I 11 C. 

Les chapeaux sont veiulus dans les mạrchcs dcs 
cnmpagnes. 




FABRICATION DU PAPIER ANISAMITE 


Le papier annamite est labi i(|iié (lans lcs villages 
(.le llo-Kliaụ, Ycn-ỉloà, Yen-Thái, Dỏng Xà, dépcn 
dantdu Iniyvn (le lloàn-Long. 



Four à chaux pour la cuisson de 1’ccorce de cay gio 


La (abrication comporte les opéralions sni- 
vantes: 

Lécorce (lu cày giỏ (genre (le papyi 'IIS (Ị ui pousse 
(ỉaiis les lorêts (le Yên-Báv, Vié(ri) esl imniergée 
dansLeaupcndant 24 lieiu es. Llleesl ensuite jelée 
dans 1111 bain de la'it de cỉiaux pendant 4<s liemeíỲ. 
()n la transporíe cnsuite dans un ídur oìi ellc est 
scumise à la cuisson au bain-marie pendant 4 jours. 
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Sortie (lu ÍOUI, clle est. à nouveau lavée (lans 1111 
bain (le lait (le clinux. L’écorce, à la suite (les liains 
successils, est (lélacliée (le SOIÌ enveloppe exté- 
rieui e. 

()|1 la soumct au pilonnagee( elle(levient la pàte 
(le cellulose qui, après lavage, esl imniergée (laus 
UI 1 bassin en maẹonnerie rempli (l’eau pure. I)es 
ouvrières, au moyen (le taYnmes, espère (le Stores 
très (ÌI 1 S en banibou, agitent Ììì pâle qui se (lépose 



Fnbrication du papicr annamitc 


sur la taniỉne sous la lorme (ỉ’une leuille (le papier. 
Après cette (ìernière opération, les leuilles (le 
papier sont soumises à la presse et sécbées au 
lour.A ce moment là, le papier (lisposé en inain (le 
100 leuilles est livré à la vente. 

On iabiique liois sortes (ỉe papiei : 

1° papier écolier blanc (le 1" calégorie : giíiy ban 
2° — papier éeoliei; blanc (ỉe 2' catégorie : giấy moi 
3°— papiei (remballage : giííy plièn 






















54 

On (abrique égalemenl (ỉn papier ÍIÒS inince, 
írès (ìn, pour cnvelnppcs de pélard. 

I.e papier est vendu au lui el 5 inesure de la 
producliou, (ous les six jours, au marcbé du 
villagc du papicr aux coinmei(,'ants annamites 
venant de llanoì <111 i raclièlenl pour le revendre 
au détail dans cette dernière ville. 

A cause de la multiplication des usages du 
papier, la labrication se cỉéveloppe en (Ịuantité, 
mais ỉes prix subissent des variations du prix des 
matières premières (cay giúi, décbets <ri 111 pri- 
nierie, elc.). 2000 ouvriers et ouvrières vivent de 
eette induslrie. 




ViLLAGE DE NGHIA-ĐÔ 



l 7 (ibĩ icatioĩĩ tiu Ịutịỉicr /)<>:// brưĩhĩls 
imỊìêriiìux ((ìiiíy Stic) 

t 

Le viỉlago (le Nghĩa-Bô cst situé à 500 '" cnviron 
de la station termiuus (ỉu traimvay de llanoĩ au 
village du papier, derrière le poste de police de 
Vên-Tliái. 


Fabrication du papier pour bpevets royaux 


Unc seule íamille Lại, du liameau de I nmg-Nlia 
de ce village, possède rexcỉusivúté de la lahrication 













Tissngc dc la soie satin (linh) 










































57 

<lc ce papier. Deptiis des centiiincs dannées, c’est 
<*llc seuỉe (Ịui lồm Iiit au (ìonvei Iiement Annamite 
<ỉcs papiers ịaunes, orncs de dessins variés ct (Ịtii 
sont déeernés en brevets impériaux aux génỉes et 
iiux mandarins annamitcs. 


Tissaợe de la soie sa/in (Linli) 

141 soie sa tỉ lì (lỉnh) unie ou à lleurs cst dostinée 
à la conlection des vctemcnls pour lemmes anna- 
mites.La production,asse/. importanle, est réparlic 
entre plusieurs villagesde llàdòngdonl les princi- 

paux sont : Nghìa-Dỏ, Dụi-iMo, La-Klie, Vạn- 
rluic, Yôn-lloà, Trícli-Sài. 


♦ 




VILLAGE DÉ ĐÔìSG-NGẠC 


ì (ibncal ĨOIÌ í/c cìutỊyciììix (Ịcnrc Pdììíìnui 


II y a cỉc cela UIÌC viiHítaine dannócs, un liabi- 
tantdu villngc de Pống-N^ạc (Ị>hn dc ỉloài-l)ừc) 
cnhcprit lc premicr la conícction des chapeaux 



Fabrication de chapeaux genre Panama et d’éventails en bambou treĩsc 


íĩcnre Panama. Son ỉntilialivc lu( suivie par pln- 
sicurs liahitants et OI1 comptc actuellement IIIHĨ 
vìngỉaine douvriers. 
























Les cliapeaux sont tressés an moyen cỉu bam- 
bou (Tre giang). 11s sont íonrnis aux chapeliers (le 
llanoY OÌI vencỉus anx (lames írain;aises sur com- 
niancỉe. 

Le village cỉe Bỏng-Ngyc coníectionne égale- 
nicnl (lcs éventails en íibres de bambous tressées 
et leintées en (liverses conleurs. 
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VILLAGE DE BẰNG-SỞ (thanh-Trì> 


ì : íihnc(itwn <ỉ’(irticĩes en Idmcllcs 
(ỉc hanthon trưssées 


Le villngc (le Bầng-SiV se lrouve à 181(111. envi- 

ron (le Hadono. 



Objets de vannerie en bambou tressé et teinté 


l)ư clieí-lieu, on se reiuỉ jus(|u’au siège (lu liuyộu - 
deThanh-Tri (13 1(111.); OI 1 tourneeusuiteà gaiiclie 
pour prendre ia (ligueđu Hleuve Rouge(‘l km.). Le 
village se trouve à 300in. environ (le la đigue. 



























Tandis C|u'nii village (ỉe Pliú-Vinli OIÌ conlcc- 
tionne cles articles de vannerie au nioyen du rotin 
découpé, les hahitants du villagede Hiíng-Soen 
íabi i(jtie avec des lameỉles de bambou (tre gianjỊ) 
tressees. I.)ans le temps, on s’occupait de la Íabrí- 
cation des cbapeaux conicỊiies en banibou dé- 
coupé.Cette industrie ne compte plus (ỊucíỊuelqucs 
ouvriei s laute d’écoulemeut (|es protluits. Kn 1915, 
la province de iỊadong envoyait (Ịuelqucs « 11 - 
vriers au Musée Maurice Long à llanoĩ bù M. Cré- 
vost, consei vateur du Musée, leur íìt apprendre 
la conlectiọn des objetsde vannerieen lanielles de 
banibou tressées. Les articles fabri(|iiés ÍỊUÌ sont 
teintés en (Ịiverses couleurs compiennẽnt des 
boĩtes de tọutes lorines, des valises, des COI beilles 
à pain de lìiodèles dilĩérents, des assiettes, des 
corbeilles iì ỉleurs etc.. et tous articles Siir com- 
mande ()n compte unecentaine d’ouvriei s y coni- 
pris les íemmes et les enỉants. 

La vente se íait à llanoí, chez les comniervants 
de gros pour la vente au détail (UI 1’exportation. 



VILLAGE DE NGÀI-CÀU 


hiibncation ÍỈL’ ỉumuics en cítttnvrc 


1’our se reiulre au vilỉage (le Ngãi-Cau (pliũ (le 
1 loài-Dừe), on prend la roule locale N° 70, der- 
rière la Kcsidence, jus<|u'au yillage (le l)ại-Mo 



Fabrication des hamacs en chanvre 


(4 krn.) puis OI1 tourne à gauche. Le village se 
trouve au point (le rencontre de la 't route avee 
la (ligue (lu Dáy (8 lan. de lladong). 
























Lcs habitants de ce village iahriqueiit des lia- 
macs en clianvre depuis une date très aucieniie. 
Ils coiilectiomiaient également des suppoits de 
palanquins poưr les mandarins, mais le transport 
en palanquin étant auịotirdbui évincé par des 
inoyens (ỉe loeomotion plus pratíqueset plus rapi- 
des, la labrication des supports est virtuellement 
supprimée. 

Les ỉiamaes en chanvrequi étaient couranimeiìt 
employés par les Amiamilcs et (|iii étaient vendus 
très lacilerneiit Iie touchent aetưeỉlement qtrime 
clientèle lỉmitée presqirexclusiveinent aux habi- 
tants de la campagne. La production se tronve de 
ce fait ÍOI tenient diminuée. 



FABRICATION DES dOOSTlCKS 


L'Annamitc appaitient à UIH.‘ race the/. (ịiii le 
scntinicnt relìgieux est trcs cléveloppé et se liiaiii- 
lcste cians le ciílte des ancêtres, le enltc bouddhi- 
<|iiẹ, ẹeỉtii des divinités, des dieux domesti(|iies el 
des génies. Cbacpie villagc a son dỉIIlì, sa pagode, 
SCS mieu, cbat|(ie maison a un aìitel dcs ancctres, 
SỈ1I1S compter les innombrables petlts auỉels instal- 
léscbezdes sorciers 0(1 sorcières proíessionnels, 
au pied des arbres, au détour d’un cỉieniin ou ca- 
cbés dans UI 1 íouiỉlis de verdure. La pratỉque de 
CCS (lilĩérents cultes sexerce par des cérémonies 
dont lcs unes sont pér iodicỊues, selon des rites 
établis, les ;iutres sont permanentes, mais dans 
(oules, les ịoosticks constituent la principale et 
rìnévitable oíĩirande, 

On voit par là que rtisagè (les baguettes d’en- 
cens renionte à ranti<|UỈté et (Ịiie les Annaniiícs 
étaỉent jus(Ịu’à une date récente — une vingtaine 
d années environ — tributaires des Cbinois pour la 
íburniture de cet artide.-La consommation des 
joosticks représentc chacỊiie 'année une soninie 
iinposantc. 

A Iladông, J»r;ìce à la clairvoyance et à rinitia- 
tìvedes personnes de bonne volonté, des ouvriers 
onl pu être íormés selon les (ccbnitỊues de la íabri- 
cation cbinoise et ont réussi à canaliser ve^s lem*, 
pcoduction une partie importante de la cbentèle 
annamite et récupéi er ainsi des bénéíices CỊUÌ jus- 
<ịite-!à proíitaient aux (Illinois. 



í)e nombrenx ouvriers installés soit à lĩadồng, 
soit dans ỉes villages se livrent à la fabrication đes 
ịoostieks (Ịtii comporte une série dopérations, 
remplni cỉẽs essenèes paiTumées et (le prodiiits 
inédicinaux, réduits en poudi e,mélangés selon une 
mélhodc pai f irnlière, et rendus adbérents aux 
petites bagucltes par 11 ne matière collante. Tous 



Hadong — Atelier.de íabricatioii des joosticks 


les havaux sellectuent à la niain mais la produc- 
tion join nalière est asse/ ỉiiiportante grAceà l’agi- 
ỉitécles otivriers spéciaỉisés. 

Un seul viỉlage,celui (le Tnmg-Kính (pbủ Hoài- 
Bức) íoiirnit des baguettes de bambou, íìnement 
tailh*es à la maỉn avèc une adresse et une rapidỉté 
pres(|tie niécanique. 

()n Ịabrique trois sortes de ịoosticks: 

1° — les ịoosticks noirs (buông (len) 

















2°—les ịoosticks cliinoisen baguettcs (hương 
Ih( *) <111 i comprennent plusieurs varictés clont le 
prix dépeiìd de la qiiaiité du parlum. 

«1“ — ỉes ịoostỉcksVoulés en spirale sans baguette 
<ỊUÌ comprennent à leụr tour pliisieurs variétés. 

Les ịoosticks se vcndểii.t en permanence tlans 
1’année, inais la consommation est la plus impor- 
íante aux époqiies de pèỉerinage et de íétes (Ịtii 
ỉonibcnt au pi intemps et en élé. 







Métier système Jacquart avec ratière 


ATEL 1 ER DE TISSAGE DE SOIERIES 
À YẺN-PHỤ 


Ces ateliers, instailés ỈU 1 villagc de Yên-Phụ, 
luiyOn (le lloàn-Lonj> (Iladong) apparliennent à 
la société anonynie dénommée Sociélé Commer- 
clale et I ndusti ielle (les Soieries Annamites 
(SCISA), au Capital (le 10000$, íondée en 1030 et 


dírij»ée par (IIÌ Conseil (rAdininistiation piésidé 
par M. vSon-Xuân-Moan et ayant M. Trỉỉn- 
11ừu-Pliuonír comnie Adniinistrateur-délé^iié. 

Les atelieis compremient 18 métiers système 
dacquart avec rntière, dont le modèle déposé à 



















Dévidage de la soie 

ncncc ỈHIX ateliers qui produisent toutes variétés 
de soieries, de toutes iaroeurs (crèpe, crêpon, toiỉe 
de soie, crêpe "eon>ette, satin, pongé, crêpe pour 
-clìâle, tussor de soie, <Ịa/.e etc...) 

l-es soieries Vỉont veudues à la clientèle amia- 
uiite et européeniie dans les maiỊasins de vente de 


riìxposition des petites inventions oioanisée en 
1931 à l’A. I'\ 1. i\l. À. par ỉa revue « Khoa-IIọc” a 
obtemi le premier prix, un moulin pour tordre les 
íils, une bande de dévidage et de doublaqe, des 
appareiỉs pour le ti trag e de la soie, liu ouidissoii 
etc... toutce maténẽĩetant écỊUÌpé sur rinitiative 
des loudateurs et actionnéactuellement à la main, 
en attendant de lonctionner au 
ouvriers et ouvrières sont em 


la société intallés au N ’ 1 ỉ de la kue de la ỉMissioii 
à llauni. 


















1’able đes Matièrcs 


Avant propos 

Atelier d arts indigènes de Hadong : 

Tissage ||(ÌS soies lirochécs (liìiiu). 

Ị'alM'icalioii (lOhịcls IĨII os el «‘11 oorne. 

1'alti icaliuii (lu slahicllcs cn liois 

l , ’al)t icalion doliịe.is en écailic 

Incnislalinn SUI hois — ỉncruslalion m«■ Ia 11i 11 1 1 ■ * 

vìllage de Vạn-Pliúc : 

Tissage (le snieries (Tlie, lụa) 

Industrie de la dentelle . 

Industrie du village de Triéu-Klúic : 

Tissagr. (le ceinliircs, sangles cl giber.ières 
1'Vanges genre c.Iiìmoìs ponr l>rod(M'ies ('I paiiiiranx. 
(ìoinmeree dn duvcl (ỉl du clievett . 

Tissage de surviellcs ẻponge. 

Imlusli ies divcrsẽs . . 

Village de Hửu Từ : 

l , 'al)iicalion dOmlntdles ịaponaises. 

Village de Vân-NỘỈ : 

1'aln iealioii (le manleaux do lalanier 

Village de Phirong-Trung : 

1'ahi'iealion de. r.hapeaux de lalaniiT . 

Village de Canh Hoạch : 

l*';ihricali(>ii des ẽvenlails en papier * . 

Village de Lai Xá : 

Tissage de la Inlle pmir monsliipiaiies. 




Village de So*n Đổng : 

1‘ỉilu irỉitinn (lii siêges (ỊíMirc* I Imncl cl en hatnltmi 

Villnge de Phú Vinh : 

(amírrlinn <r(111ịI■ Is (le Yaniieric . 

Villnye de Hiró ny Duo ny : 

lln»dpi'ii"ỉ SIM* loile, Mir snic I‘l en Ịioitil íI«* lYlvin. 

llsine de porcelnlnes de Thanh Trì . 

Village de Vĩnh-Thịnli : 

r.ilu icalinn (le c.liaỊieanx <|p InlnniiT 
Fabrication du pnpier annamite 

Vìllage de Nghĩa Dỏ : 

l aliric.alioii (In |.a|>ier poiir lu-evels iinpéi ianx (Ịíiriv :ii< 
Tissage de la soie satin iLĩnhi 

Village de Dônq-Ngục : 

Kaliricalion (le eliaỊieanx ííiMire paiiama . 

Village de Bẳng sỏ Tlianh-Trì : 

Kaliriraliun •rarlir.liis p.n lamrlles do .. In-srrs 

Villaye Ngãì-Cau : 

1'aliricaliun (le liamaos en rliarme. 

Fabrication des joostícks 

Atelier de tissage de soierie à Yên Phụ 

Carte de la province de Hadong 



